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Nouveaux et a Grand Marche,
Charbon Bitumineux

Jerseys et Jaquettes vendus a des 
prix dérisoires

et Anthracite. Exposition I2eme. ANNEEBien Criblé et Tamisé.

MagnifiqueO'Reilly & fwy LIEUn manufacturier qui a besoin de fonds est 
la cause de cette revolution dans le départe
ment des Manteaux.

Par suite de l’erreur d’un manufacturier qui 
avait fabriqué plus de manteaux que le mar. 
ché l’exigeait, nous offrons pour cette vente 
du Lundi, cinq cent vingt Jerseys noirs pour 
la rue, à moitié du prix marqué.

Les marchandises sont toutes de première 
classe, mais le» prix sont révolutionnés.

Jugez d’après les prix suivants :
Ceux de $4 00 donnés pour $2.00 

“ 3.50 “ 1.75
3.25 
3.00 
2.75
2.25 
2.00

Venez de bonne heure.
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Bloc Russell, Hue Spai as. MANTEAUX-[AMEUBLEMENTS DE SALON, DR SALLE A MANGER, DE CHAMBRE A CO 

CHER DANS TOUS LES GENRE* et TOUS LES PRIX. CEE
ST. LAWRENCE HOTEL. D’autonjqe et d’hiver

BAS Iiv Fi.BUVK ST. LACHENT.
Tous les departements 
sont a present complets.

Nous vous invitons cor
dialement a nous rendre 
visite.

Conclave ! mol disco 
pelle à un auguste pen 
l’on pense à sa mort p 
prochaine.

Mot de fâcheux augu 
partez pas de conclave, 
nal Lavigerie, cela pori 
De fait, on en a vu 
exemple frappant. M. < 
écrivain d’Italie qui s’o 
coup (le Vatican dit be< 
des choses de l’Eglise, 
1881, un livre iutulé 1 
clave. Les principales p 
publiciste italien repos; 
lion, dans la future ass 
cardinaux Czacki et Sc 
malheureux proporati, 
jettalura du futur Gone 
pas résisté. Ils morts p 
l’un et l’autre de mnr 
étrange, qui donne 
penser sur la puiSsanc

Il n’y a pas cependai 
de ne pas parler en ce 
futur conclave. On ne 1 
puis un mois, d’agiter 
gue et en Italie laques 
se tiendra le futur conc 
journaux du Pape, eux 
traitent tout au long. 
Comment ne pas eipliq 
leurs du Figaro l’état de 
Aussi bien, le vieillar 
qui siège aujourd’hui 
ne parai pas en disposi 
curer prochainement ai 
lège le désagi émeut de 
nouveau Pape. Léon ' 
seulement en 1810 et o’ 
vingt un ans. S’il n’arri 
centaine, c’sst qu’il coi 
imprudences. 11 e’y adi 
en la demeure et on pe 
l’avenir sans indiscrè 
lion. Quant à la jetta 
chacun à se prémunir, 
en vain qu’on a inventé 
Je recommande la peti 
corail. C’est atnolun 
leur. Demandez le à 1!

BIMOUSKX. P. Q- Harris & Campbell.-ant aux touriav s le confort do 
mille, tielle place île bain», au 

enailes en voiture, promena
de pêche.

Prix raisonnable pour les familles.

Offr

lietles prom 
bateau et li

Nouvelles Soies 
Nouveaux Velours 

Nouvelles Pluehes et 
Nouvelles Etoffes pour Bobos.

/\. ST. LAURENT & CIE.
PROFKIETAIKKS. CETTE ANCIENNE ET HONORABLE MAISON UK MEUBLES D'OTTA vVA

ONNJvest CONNUE PAR LE BON MARCHti I)E SES PRIX ET PAR LA 
QUALITÉ DûS ARTICLES QU’ELLE VEND.jiOTEL saint louis

Ru, YORK, OTTAWA Dix pour Cent de Redaction sap tant Achat Argent Comptant. Nous voudrions appeler votre atten 
tion sur les assortiments choisis de 
nouvelles étoffes pour robes, de soies, 
de ve’ours et de pluches que nous ve
nons de recevoir.

43-45

1.63C*t Hôtel situe au centre de la cité, a ét 

repeint et aménagé tout en neuf. 1.56
ISRAEL MOREAU

(Du Montrent House, rue Queen Ouest.)

proprietaire

1.38ilu La mai-on des étoffés pour robesHARRIS Ml CAMPBELL, 1.13U
Nous conservons notre position de 

premiere maison pour les étoffes pour 
robes -1 Ottawa et n’hésitons pas de 
dire que nous montrons les assorti
ments les plus complets de nouvelles 
marchandises pour robes en ville.

Ordres par la poste demandés. 
Echantillons envoyés sur demande.

1 00
G-IR-A-XTDEI s Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.

REDUCTION Bryson, Graham & Die.Sur toutes les

TAPISSERIES DOREES John Murphy & Cie.pendant UN MOIS.

|. F BELANGER 6 5 et 68 Rue Sparks.146, 148, 160, 162 et 154 Rue Sparks.
Quartiers Généraux pour le thé et l’épicerie.169 Rue Bank

Téléphone No. 9*2.

Il El
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«périment# pir ides frauds Mwlfiins
du Monde, passe lmmédiat-wnl dans 
rironomir sans MTSSh-on-T dr trneWes.

■ — Il rrtolorr rl rrcoosütur !<• sang et 
lui donne la vigueur néressaire. Il ne 
noircit Jamais les dents.

ft delfcr /m/r.vionv contrafiçont, 
blnr Is Sirntore ft. Bra va 'a.lspnef- i loin

I détail : tuples lk* r/ratjsfyifc».
Oros : 40 et*3. Rue St-Lasare,Parta

«iEDAr-'.t- VOB, ïaa», 137»
Constructeurs et 

EntrepreneursAux GO% W.Baker&Co t

Breakfast
f

9li •
«ClNous manufacturons les toitures su 

vantes :
Toitures “

5

Cocoî 9Canada Plate” Toitures MéUU 
roi turcs en Fer Galvanisé, 
Toitures en Cuivre.

GO
Lobtatu Patenta. Oavmu». Tanflai

RMI Duquel Tercéa de l’hoiie 
il été extrait, est
yi Absolu metU pu 
m et c’est soluble

Douglass & Haines 
V34 rue Wellington.

périeur Jewel"

ÎNI361
4* sides célèbres fournaises “St ■ ■}

Pas de Chimiques
</> !sont employés en «a préparation. 

B est pins que trois fois plus fo* 
que le cacao mélangé avec de l’aim 
don, de l’arrow-root, on do encrî 
c’est aussi plus économe, ooûfani 
moins qu'un son la tasse. B î* 
délicieux, nourrissant, et fortifUui -
FACILE À D1GÈHEB, alitant admÎTfÙî1.
pour les maiat.es cjue pour ceux qu? 
jouissent d’une tonne sauté.

8e renu rhe* fciue kx. Kplctacv

0000004.0000 c
$ UNIMENT GÉNEAÜ
V 36 AJVS DE SUCCÈS

k marque Seul Topique
de rmeiQui remplaçant le 

Feu sans u- 
leur ni cliûte du 
poil. — Guérison 

flF4 rapide et sûre

GOTROUETTE I
de LUANÉM CHLOROSE

BRAVAIS
Bxp*rlm«nt<- |.*rl.« plus grand» —V •; ■;»*

ilii mund.. pa.se lui. ^

tiiprli'i<i'»ii.rei-‘ BH val ..-.:
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CONTRE

Jflii/rttines, Jflanæ de Têtr. JVêrraft/ies 
Coliques. Asthme, Tmphysême, Ooutte 
llh mna/isme. Sciatique et DfiÜLF.URS en général.

4.O. 7-/1 n’exiger r AXT1F VH IXE rl* T RO CETTE
Vente en 3ro=> à P^ris, E. MAZIEH, Pharea*», 234, boni*1 Voltaire

Deikisltairo à Ottawo : Dr F X. VALADE.
A Québec : D' Ed. MORIN A C*. A .Vontféal : LAVIOL

KT DANS TOUTES LUS l'MNCIl'ALKS l'HAHMACIKS

CO
ÜI Il y a dix neuf siècle 

des popos La 263s él< 
pour résuit it la crëatu 
XIII. Encore ne parle 
des élections des art 
élèvent notablement le 
opérations électorales.

C’est dite qu’on doit 
liérement réglementé 
Défait, un savant de R 
ne Séraphin Camarda, i 
pris de faire connaître 
lions apostoliques qui 
le sujet, a publié en 11 
volume in folio de doc 
ciels, dont le premier 
quatrième siècle. Uu r 
cupait pas encore du n 
le président Carno'.

Il résulte de la leclun 
nsux recueil de Camart 
dans l’élection d’un Soi 
life, n’est livré à l’arb 
luxe des prescriptions 
d’entourer le choix dt 
toutes les conditions de 
berté : une élection pap, 
de pression grave, Je la 
puissance ecciésiasttqui 
ère, étant nulle de plein

3
Foulure», 1

Ecari Mol. lies, Vcsslgons Kngorge- 
rneuL de-sJambe.«L Sures, Epar?ins, etc.
Ph-GtNEAÔrrô.m SvITimaif.Parl»1

OC
ta

LETTEA NELSON W. BAKER & CO. OorcbestK, Mi»
•am-wvQP1-■TN■m iiiniiiigrwymT^ n*

gronder Jeanne Marie de vous a- 
voir fait monter ici dans un sem
blable état : vous pourriez ga
gner une fluxion de poitrine.

—Bah ! fit le prêtre avec un 
joli geste d’insouciance.ma vieil
le carcasse en a vu bien d’autres. 
A demain, madame.

La marquise sonnait. Jeanne- 
Marie accourut et fut toute heu
reuse de voir le visage de sa mai- 
tresse calme, reposé.

Tu vas donner un manteau 
s. c à M. le curé.

—Soyez tranquille, madame, 
fit Jeanne Marie, eu haussant 
nn peu les épaules.

Le lendemain, dès qu’il eut dit 
la messe, à laquelle toute la po
pulation avait assisté, le curé à 
l’ébahissement général, monta 
au château et fui immédiatement 
reçu. Malgré la défense de Jean 
ne Marie et du médecin, qui s’é
tait décidé à revenir le matin, la 
marquise s’était levée. Elle vou
lait recevoir son curé en châte
laine. C’était la première fois, 
depuis vingt ans, qu’on la voy
ait s'occuper sérieusement des 
soins de l’hospitalité.

Le curé dut rester à déjeuner 
avec elle : puis, d'un pas trem 
blant, elle le mena par tout son 
château ; et elle était très surpri 
se de son érudition : il lui expli 
quait des choses dont elle avait 
a peine l’idée, il lui faisait l’his
toire des constructions, lui disait 
l’âge du donjon, de la chapelle, 
lui démontrait que la façade de 
la mer était la plus ancienne, 
qu’on n’y avait pas touché de
puis la première construction, 
tandis que celle de la terrasse 
avait été refaite à l’époque de 
transition.

■—Mais vous devez aimer aussi 
les vieux manuscrits ?

Un éclair joyeux passa dans 
les yeux du eu ré. Des manuscrits! 
Il y avait des manuscrits ?

—Tout ce qui concerne la fâ- 
mille de Trévenec est demeuré 
intact malgré la révolution. Et 
si cas vieux parchemins tous

intéressent vraiment, monsieur 
le curé ?

Il ne sut pas cacher sa joie et 
sortit de la réserve qu’il avait 
montrée jusqu'à ce moment ;il 
a von*, en terme chaleureux, que 
dans sa vieillesse et sa solitude, 
une fois ses devoirs de prêtre ac-z 
coraplis, il n’éprouvait de satis
faction qu’à étudier les choses 
d'autrefois.

—J’espère aussi, monsieur, dit 
très gravement la marquise, que 
vous en éprouverez aussi à venir

Ah ! quelle rudesse il lui fal
lait pour accepter cette vieillesse 
solitaire, quand il existait nn jeu 
ne homme, presque uu homme, 
dont la seule j*résence eût chan
gé sa vie de misère en une exis
tence de félicité. Elle essaya d’ou 
blier un peu, pour remercier le 
prêtre d’être venu par 
blable nuit, et après sa folle ex
pédition eu mer. car Jeanne Ma
rie lui avait brièvement raconté 
ce qu’elle avait vu Dès lors, tou
te idée d*‘ confession était défi 
nitivement écartée, la conver
sation roula sur cette tempête, 
sur le bateau qui avait naufragé 
et les deux hommes qui avaient 
disparut :

—Encore des orphelins ! dit le 
prêtre.

- Que vous al ez me voler, 
remarqua la marquise avec un 
aimable sourire.

Elle se sentait en face d’an 
homme du monde et en était 
toute surprise. Et elle, qui ne 
souria't plus, se mettait à 
ser comme s’ils s’étaient trouvés 
dans un salon.

—Oui, je ne peux plus faire 
le bien dans mon pays : vous 
êtes au milieu de mes pêcheurs, 
et, comme vous connaissez les 
infortunes avant moi, vous de
vancez ma charité. Je deviens 
inutile.

Le prêtre se récria ; partout il 
retrouvait les traces de la bouté 
de la marquise...

Je vous dis que vous me ren
dez inutile, je succombe sous vo
tre concurrence.

—Il est facile de faire cesser 
notre rivalité : associons nous'!

Si l’on eût dit, la vaille, à la 
marquise qd’elle accepterait cet
te idée comme toute naturelle,

lie se fût hautement récriée. 
Et cependant, elle répondit :

—Je vois bien qu’il me faudra 
dire oui si je ne veux pas que 
vous me chass«ez du cœur de ces 
braves gens. Allons; monsieur le 
curé, nous reparlerons de ces 
chose» demain ; il est temps que 
vous voue reposie», Bt je vais

—Comment vous sentez vous1? 
Elle éia't bien mieux ; la na»u-

Le curé fut laissé dans ce vaste 
salon, plein d’omhres, à peine é-
clairé par une lampe qui se mou-1 re, vigoureusement aidée, avait 
rait. Les portes par lesquelles fini par triompher du mal ; et, 
Je mne Marie avait passé étant maintenant que l’idée de la mort 
demeurées entr’ouvertes, il dis- | ne la hantait plus, la confession,

secret lui semblait 
insensé.

—Mais le médecin ne peut 
donc pas lui ordonner*

__.Ah ! oui, le médecin ! Est-ce
qu’elle permettrait seulement 

un médecin?

FEULLETOtidu CANADA

LE

Dévouement d’un Pretre
Par PIERRE SALES

qu’on appelât
— Mais allez donc donner des 

conseils à une entêtée comme tinguait le murmure de deux l’aveu de son 
voix, d’une faible, presque êtein- une chose impossible, 
te, l’autre énergique, furieuse. Quand elle s’était sentie toute 
Et il devinait qu’au moment de glacée, avec l’impression du vide 
se confier à un prêtre inconnu la autour d’elle, elle n’avait en que 
mar juise reculait, et que Jeanne- cette pensée : avouer, réparer ! 
Marie répliquait : Pouvait elle p iraitre dev int

— Il / st là ! vous le verrez ! | Dieu avec nn tel poids sur la
Bien.ôt, la vieille servante re- conscience? 

paraissait et faisait signe au prê- Mais, à mesure que la chaleur, 
tre. que la vie revenait en elle, son

Je vous préviens qu’elle ne entêtement dt Bretonne avait 
pas commode, lai dit elle à reparu plus vivace que jamais, et 

l’oreille. l’idée de l’aveu s éloignai L s’éva-
II eut un geste d’assurance et | nouissait. Car c’était le com pro-

fait avec sa

une sem-II y avait bien la nièce de Mme 
la marquise, Mme la baronne^ de 
Kernizan, qui avait un peu d’in
fluence sur elle ; usait la b iron- 
ne passait ses hivers à Nice ou à 
Cannes, et la marquise avait ri
goureusement défendu qu’on la 
pré' î -t.

—.Enfin, cette nuit, moi qui la 
guette toujours, j’ai entendu un 
cri étoutlé ; et malgré sa défense, 
j’y suis allée sur sa terrasse, et ‘fi 
l’en ai arrachée. Elle ne pouvait 
plus respirer, M. le curé. Elle al
lait perdre connaissance.

—A-t-on envoyé chercher le 
médecin ?

—Eh, oui, sans qu’elle le sache, 
car, quand je le lui ai proposé, 
elle m’a dit : “ C’est bien inutile;

seulement chez M. le curé.’ 
Elle n’en a pas dit plus long ; 
mais c’est pour se confesser. J’en 
suis sûr. Il faut qu’elle se con
fesse !

Et l’idée de la confession de s» 
maitiesse troublait si profondé
ment Jeanne-Marie que sa 
s’étranglait, tandis quelle répé
tait :

—Il faut, il faut qu’elle 
dise ce qu’elle a sur le cœur !

Et ils hâtaient le pas ; et Jean- 
ne-Marie n’en finissait pas de 
donner des détails sur le frisson 
qui avait pris sa maîtresse. Mal
gré des boules d’eau chaude tout 
le long de sou corps, elle était 

toute glacée, lorsqu’elle 
l’avait envoyée à la recherche du 
curé. Ils étaient arrivés an pont- 
levis, gravissaient le chemin qui 
coupe en zigzags la pra r e,et péné 
traient dans la cour d’h mneur. 
Un homme attendait J à avec nue 
lanterne.

—Madame veut te voir d’abord, 
dit le domestique à Jeanne-Ma
rie.

(Suitel
—Je vous assure que si nous 

nous arri-ne nous pressons pas, 
verons trop tard 1

—Bien. Je vous suis.
Et il partit à grandes enjam

bées ; Jeanne Marie avait du 
mal à le suivre, d’auiant qu’elle 
voulait expliquer comment les 
choses étaient arrivées :

—C’est ira possible, voyez vous, 
quand il fait de l’orage, de l’arra
cher de cette terrasse. Et même 
elle y passerait toute sa vie, si 
on la laissait faire.

Le curé Gardain répondait par 
signe de tète. Oui, il connais

sait bien »*t la terrasse et la sil
houette de la vieille marquise, 
qui demeurait là, des journées, 
immobile, sévère comme une 
statue, à contempler la mer. Il 
connaissait tout le château, dont 
il avait tait cent fois le tour ; et, 
•’il n’avait confié à personne l’en 
nui qu’il ressentait de ne pas y 
être reçu,cet ennui n’en était pas 
moins grand.

-^Et Dieu sait dans quel état 
nous allons la trouver, disait 
Jeanne Marie.

Et elle expliquait qu’elle avait 
vainement tenté d’arracher sa 
maîtresse de la terrasse à la tom
bée de la nuit ; elle n’avait pu 
obtenir que de la faire rentrer 
dans la guérite du veilleur de 
jadis, où elle avait un prie Dieu 
et un livre d’heures. La marqui
se était restée là, obstinément 
parce qu’elle savait qu’un des 
bateaux de pêche n’était pas 
rentré ; elle voulait attendre son 
retour.

<
ici.

Elle n’avait adressé semblables 
paroles à qui que ce fût depuis 
vingt ans. Le prêtre s’inclina 
sans répondre, mai- avec un joli 
regard d’affdction : leur ami'ié 

à grands pas. Cepen
dant, avant d’accueillir définiti
vement son curé chez elle, la 
marquise crut sage de demander 
des renseignements sur loi à 
l’archevêque du diocèse. La répon 
se ne fit pas attendre ; elle arriva 
le lendemain avec la mention : 
confidentielle et sans signature.

" Nous avons ou récemment 
l’occasion de demander à Paris 
les renseignements que vous nous 
priez de prendre. Voici ce qui 
nous a été répondu : Le curé 
Gardain appartient à une-excel
lente famille de la bourgeoisie 
parisienne ; et, quoique âgé de 
soixante-dix ans, il n’est dans les 
ordres que depuis une vingtaine 
d’années environ. Bien dans sa 
vie, ne faisait prévoir sa tardive 
vocation.

!

marchait
jiéuétra tranquillement dans la mis qu’elle avait 
chambre de la vieille marquise, conscience : au moment de sa 
La douairière s’était redressé sur mort, ol'e avouerait. Mais jusque- 

grand lit, dans lequel le elle là, rien 1 Elle garderait ce secret 
paraissait une petite chose sans qui la torturait depuis vingt ans; 
importance, et son visage, d’un.* elle resterait fidèle à l’engage- 
temte de cire, était tout tremblant ment pris sur la tombe de son 
et ses yeux pâles, se hais- mari Et ce qui la faisait le plus
saient sous le regard ferme, du abominablement souffrir, c’est 
prêtre. Ce dernier lui prit la main | que, profondément religieuse, 

elle n’avait pu communier une 
fois depuis vingt ans, depuis lj 
jour maudit.

—Je vois que votre servante 
s’était alarmée à tort, dit le prê
tre, qui analvsait parfaitement 

qui se passait dans la tête de 
traité la marquise.

A quoi bon forcer à des confi
dences^ suprêmes une femme 
qu’il ne voyait plus en danger 
de mort?

—Mais oui, répondit la mar
quise, se jetant avec joie sur l’ex 

ne répondait cu-»e qu’on lui fournissait, cette 
Jeanne-Marie perd la tête, quand 
il s’agit de moi.

Et cependant, elle éprouvait 
aussi un regret que le piètre ne 
fût pas arrivé plus tôt ; elle eût 
été soulagée de ce secret qui re- 

—Oui. c’est Jeaioe Marie qoi commençait déjà à peser aur elle; 
a pris sur elle, bégaya ,a marqué-f 1 obsédante peneee se dressait 
se, honteuse de son mensonge, ■ 808 yeux : 
d’aller vous avertir, je tous re- “ Où est le fils de mon fils ? 
mertiië 8’ètre venu; Vit il eneore?Qo*e»t il devenu ? *’

Cependant, au miliei 
ces prescriptions si mic 
il est un ^oint qui est 
l’indécision. Où doit s 
Sacré Collège pour l’é 
Pape t Grégoire X a b 
en 1273 que le conclave 
lieu dans la ville où dar 
où est mort le pontife. 1 
cription n’est pas forme 
a dit : St fieri potest. I 
sage qu’une telle clause 
prend que “élection du 
de Pie VI, par exemple, 
se faire ni dans la ville, 
diocèse de Valence, i 
l’infortuné jiontife, enle 
par les ordres de la 
française. Le conclave 
Pié VII s’e.-t tenu à Vei 
abai donné au Sacré Co 
cider du lieu où doivei 
les cardinaux pour proci 
suprême de leurs fon 
sont, en effet, les juges i 
circonstances dans le» 
produit l’élection. Si h

un
can

ot prononça très doucement, avec 
presque de l’affection :

—Eh bien ! madame ?
Pourquoi fut elle si heureuse

ment impressionnée ? Quel mys
térieux rien se forma tout à coup 
entre son âme et celle du prêtre ? 
de ce prêtre qu’elle avait 
jusqu’alors avec tant de mépris? 
Elle subissait le charme, comme 
tous ceux du village ; elle gir ait 
la main du prêtre dans la sienne 
et la serrait comme si c’eut ôté 
la main d’un ancien auri. Et ce
pendant, elle 
rien à sa question.

Vous voudrez bi- n m’excuser 
d’arriver un peu tard. J’étais 
evec mes pêcheurs ; mais me 
voilà à votie disposition. Votre 
servanie m’a dit...

< >

ce
vous

(i Continuer*

\LANDRY A THOMPSON,
Propriétaires d'Express et Charretiers Généraux

DEMENAGENT ETencore
Voitures de plaisir couvertes et ouverts*

Résidence : 807 rre Rideeu.
Commandes reçues aux No 157 rue 8} ark 

OTTAWA.

^ASTHME@—Et elle toussait, monsieur le 
curé ! Des secousse» à lui briser 
le pditrine,

ïrasasrssiî'
A obtenu iee plus bout»»
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(Avis aux (Consommateurs
Les PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRAND
SOT, rue St-Honoré, à PARIS

Teisqoe 0RIZA-0IL*ESS. ORIZA *OR:ZA-LACTÉ -CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTE«0RIZA-T0NICA«ORIZALINE«SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président â leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre sur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

16$ VÉRITABLES PRODUITS $6 VENDENT dans toutes les WISONs HONORABLES de PARFuMERIE et DROGUERIE 
ICnvoi franco de Paris du Catalogne illustre
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